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est à tous, il va partout. Et, s’il apprend que 
l’un ou l’autre brebis est en danger, il lâche 
les quatre-vingt dix neuf fidèles pour courir 
après celle-là, jusqu’à ce qu’il l’ait ramenée. 
Un vieux sourd vit loin de Dieu parce qu’il n’a 
jamais pu entendre catéchisme ni sermon ? Il 
l’emmène chaque jour dans un bois pour lui 
crier à l’aise le message de Jésus qu’il n’avait 
jamais entendu. Et voici notre homme enfin 
capable de recevoir les Sacrements. 
Un accident ? Un ouvrier blessé ? Il plante là 
les enfants du catéchisme et y court sans 
même prendre le temps d’ôter son surplis. 
Une mourante ? Et le voilà à l’autel, ce 
samedi saint, encore pour une heure au moins. 
Il ôte sa chape et la met sur le dos du vieux 
curé : - Continuez l’office, moi je file ! Il file, 
oui, à cheval, dévalant la côte à tombeau 
ouvert : quelqu’un, là-bas, est en péril. 
Et ce maire qui reçoit de Paris de mauvais 
journaux et détourne les gens de la religion. 
(…) L’abbé dit trois fois la messe pour que 
Jésus soit avec lui dans cette affaire, puis s’en 
vient trouver le maire franchement et le met 
en face de ses responsabilités : il parle clair, 
net, en face ; avec force et amitié ; non pour 
l’écraser, mais comme à un frère en péril, 
qu’il veut sauver. L’homme d’abord regimbe. 
Mais il finit par se laisser convaincre, change 
de conduite et devient ami avec l’abbé. 

Retrouvez-nous sur 
www.betharram.org 

 Agenda du Conseil général 
28 mai - 17 juin 
Visite en Thaïlande du 
P. Gaspar Fernandez, 
Supérieur général, et  
du P. Jean-Luc Morin, 
Secrétaire-Économe 

! 
14 mai  

bonne fête 
de notre 

père saint 
Michel ! 

Le 21 mars 2007, 
la Congrégation 
pour les instituts 
de vie consacrée 
a concédé l’indult 
de sortie à 
Gustavo Zarate 
(Paraguay).  
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Nouvelles en famille 

Pour une pauvreté 
authentique et par amour 

Le mot du 
Père Général  
@ 

105e année 
10e série, n°16 

14 mai 2007 

L’amour est notre seule raison de faire vœu de pauvreté. 
Amour de la personne de Jésus et de son Royaume, qui 
sont notre unique richesse. Amour des hommes nos 
frères, à l’image de Jésus, afin qu’ils aient la vie et la vie 
en abondance. Vivre la pauvreté c’est vivre, non pour 
faire des profits, mais pour faire la volonté du Père qui 
veut que tous les hommes soient sauvés. La gloire du 
Père et le salut des hommes, voilà notre richesse, voilà ce 
qui donne sens à notre vie et qui a véritablement du prix 
à nos yeux.  
Sans mépriser ni sous-estimer ceux qui ont des biens et 
les utilisent pour la gloire de Dieu et la solidarité envers 
les plus pauvres, nous nous sommes sentis appelés à 
autre chose et nous voulons quelque chose de plus : 
suivre le Christ, si pauvre qu’il n’avait d’endroit où 
reposer la tête. 
Mais être pauvre, ça veut dire quoi, concrètement ? – le 
plus souvent nous n’avons pas l’air pauvre. Nous avons 
tous connu, et nous connaissons aujourd’hui des 
Bétharramites qui sont vraiment pauvres, qui n’ont rien, 
qui n’emportent avec eux qu’une petite valise avec le 
strict nécessaire lorsqu’ils changent de communauté. 
Être pauvre c’est ne pas avoir de bien matériels, ne pas 
disposer de biens de façon personnelle, user des biens en 
dépendance d’une communauté et des supérieurs quand il  
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? y a un réel besoin. Être pauvre veut dire aussi mettre en 
commun ce que nous pouvons acquérir par notre travail, 
par donation ou par tout autre moyen convenable. 
Être pauvre c’est ressentir l’humiliation qu’éprouve un 
pauvre, quand d’autres disposent de biens pour en user à 
leur guise et ne pouvoir faire de même sans le demander; 
c’est savoir que telle dépense ne correspondrait pas à 
notre choix de vie, même si d’autres peuvent le faire.  
Être pauvre veut dire mener une vie simple, dans notre 
façon de vivre, de nous nourrir, de nous déplacer, de 
partir en vacances. Être pauvre signifie être solidaire des 
pauvres, savoir se passer du superflu et parfois même du 
nécessaire. Être pauvre c’est employer les biens 
communautaires, non pour son propre intérêt, mais pour 
réaliser la mission de la communauté. 
Le pauvre fait confiance à la Providence, comme Jésus 
faisait confiance au Père. Ne vous faites pas tant de souci 
pour votre vie au sujet de la nourriture, ni pour votre 
corps au sujet des vêtements. La vie vaut plus que la 
nourriture, et le corps plus que le vêtement. Voyez les 
corbeaux… Vous valez tellement plus que les oiseaux !... 
Voyez les lis… Si Dieu habille ainsi l’herbe dans les 
champs, elle qui est là aujourd’hui et qui demain sera je-
tée au feu, il fera tellement plus pour vous, hommes de peu 
de foi !... Sois sans crainte, petit troupeau, car votre Père 
a trouvé bon de vous donner le Royaume. (Lc 12, 22-32) 
L’attachement aux biens de la part d’un religieux qui a 
fait profession publique de vivre la pauvreté, en plus 
d’être une contradiction, est un scandale et un manque de 
respect envers les frères qui prennent au sérieux leur 
vocation à la pauvreté. Et ce qui est pire, un blasphème à 
l’endroit de Jésus qui est né, qui a vécu et qui est mort 
pauvre. Enfin, c’est faire insulte aux pauvres qui n’ont 
pas choisi la pauvreté et doivent la subir tous les jours. 

Gaspar Fernandez,SCJ 
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Le prêtre, pour Michel, c’est l’homme qui a donné son 
corps, son cœur, son esprit et sa vie entière à Jésus : et 
Jésus, par lui, rassemble et conduit son troupeau, jusqu’au 
ciel. Or Jésus, par son évêque, l’a nommé vicaire à 
Cambo. En fait, il lui donne la responsabilité de cette 
grosse paroisse dont le curé, trop âgé, se repose sur lui. 
Sera-t-il une charge, ce vieux curé qui ne peut plus rien 
faire et qui est pourtant le chef ? Pas pour Michel, qui voit 
le Christ à travers tous ses prêtres – fussent-ils âgés, 
malades ou imparfaits. 
Voyez-le conduire et aider le vieillard à l’autel, avec des 
attentions de fils : c’est Jésus qu’il aide. Et pour mener le 
petit troupeau de Cambo, il lui demande conseil et fait ce 
qu’il dit… même si ce n’est pas tout à fait son avis : c’est 
à Jésus qu’il obéit. 
Les paroissiens de Cambo sont loin de Dieu. Jésus et 
Michel, ensemble, sont bien décidés à sauver ces âmes en 
difficultés. Mais comment s’y prendre ? Michel seul n’y 
parviendra pas. Pour que Jésus vienne pleinement en lui et 
fasse la besogne par ses mains, il se vide de ses défauts et 
de lui-même. Alors, Jésus a toute la place. « Mes frères, 
mes amis bien chers, vous êtes en route pour le ciel, ce 
bonheur si grand que nul ne saurait même l’imaginer. 
Revenez à Dieu pendant qu’il est encore temps. »  
Bientôt, on accourt de tous les environs pour entendre ses 
sermons. On assaille aussi son confessionnal. Il arrive que 
des gens l’y attendent dès trois heures du matin ; et il n’est 
pas rare que le vieux curé, inquiet de ce qu’il n’a pas encore 
mangé, l’y envoie chercher à deux heures de l’après midi... 
C’est un fameux berger pour le troupeau. Enfants, 
vieillards, malades et bien portants, fidèles et pécheurs, il 

Michel Garicoïts, Michel Garicoïts, Michel Garicoïts,    
berger de Dieu berger de Dieu berger de Dieu (5) 

Enfant, Michel 
se bagarrait 
pour une 
pomme. Jeune 
homme, il se 
jette dans la 
mêlée pour 
défendre un 
ami. Prêtre, il 
fonce pour son 
troupeau.  
Suite du récit 
de Rose 
Dardennes... 

Ü 

Un prêtre au 
cœur de feu 
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14 Joyeux anniversaire 
Buon compleanno 

P. Paul Baradat 
P. Antonio Riva 

16 Feliz cumpleaños P. Juan Antonio Morales 
17 20° di sacerdozio, auguri ! P. Graziano Sala 

P. Antonio Riva 
22 Joyeux anniversaire 

Buon compleanno 
P. Henri Nadal 
P. Gianluca Limonta 

23 Joyeux anniversaire 
15° di sacerdozio, auguri 

P. Jean-Marie Ruspil 
P. Tiziano Pozzi 

25 Buon compleanno 
Joyeux anniversaire 
 
Feliz cumpleaños 

P. Angelo Petrelli 
P. André Lacaze 
P. Beñat Ségure 
P. Gerardo Ramos 

26 Buon compleanno P. Mario Bulanti 
29 Happy birthday Br. D. Athit Kasetsukchai 
30 Joyeux anniversaire 

Feliz cumpleaños 
P. Bertrand Salla 
P. Julio Colina 

31 Buon compleanno P. Emilio Manzolini 

   
3 Bon anniversaire P. Joseph Mazerolles 
4 Happy birthday Br. Suphot Gabriel Liko 
6 Happy birthday Br. Subesh S. Odiyathingal 

10 Bon anniversaire 
 
Feliz cumpleaños 

P. Guillaume Etchébarne 
F. Barnabé Kpéhéléfopé Bakary 
P. Crispin Villalba 

12 Buon compleanno 
Happy birthday 

P. Angelo Bianchi 
P. Anton Madej 

13 20 anni di sacerdozio, auguri P. Alessandro Locatelli 
15 50° di sacerdizio, auguri P. Davide Villa 

P. Livio Borghetti 

16 45° di sacerdozio, auguri P. Angelo Bianchi 

17 Bon anniversaire P. Jean Laclau 
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Le Père Etchécopar écrit...  à son frère Évariste, 29 août 1857 

Nous avons pour supérieur M. Garicoïts, ami intime et condisciple de 
notre feu oncle Évariste. Sais-tu que ce dernier était un grand saint ? ( …) 
Notre vénérable supérieur m’a confirmé cette vérité. Il m’a dit que l’oncle 
Évariste encore tout enfant recevait du ciel des lumières extraordinaires, 
d’admirables connaissances dont lui, M. Garicoïts, était comme ébloui… 
M. Garicoïts est l’homme de Dieu, c’est-à-dire un homme que Dieu a fait 
pour procurer sa gloire et le salut des âmes. Il a longtemps gardé les 
troupeaux sur les montagnes du pays basque… Il a commencé le latin 
avec et sous Évariste, puis la Providence l’a attiré à Bétharram. Là, il est 
resté longtemps presque seul, en face des plus grands obstacles qui 
entravaient les bonnes œuvres à mesure qu’il les créait et qu’il s’efforçait 
de les organiser. Avec la grâce de Dieu, il a vaincu toutes les difficultés ; 
et maintenant le voilà Père d’une multitude d’enfants qui  
sont comme le fruit de ses travaux, de ses combats, de son  
Espérance en Dieu et qui s’efforcent d’être sa couronne,  
sa consolation et sa joie. 

47 Saint Michel Garicoits a été émerveillé par cet abaissement : « Le 
Verbe Incarné, c’est un Dieu anéanti et dévoué. Du sein de son Père 
au sein de Marie, quel pas ! En quittant le ciel animé, il va au lieu le 
plus vil, le plus désagréable du monde, à une étable ! » (DS 43). 
48 A l’exemple de notre fondateur, religieux du Sacré-Cœur de Jésus, 
nous voulons imiter le Christ, notre Maître, « Jésus anéanti » (DS 41), 
faire nôtres ses sentiments d’humilité et embrasser la pauvreté 
évangélique. Nous nous engageons à devenir « pauvres de cœur », 
reconnaissant Dieu notre Père comme notre « unique vraie 
richesse » (Vita Consecrata, 21), la source de notre bonheur.  Pour 
cela nous quittons tout à cause du Royaume (cf. Lc 18, 28-30). 
49 La pauvreté selon l’Évangile fait de nous des hommes attachés à 
Jésus pauvre, confiants dans la Providence et détachés de tous liens 
de possession ; ainsi dans une plus grande liberté intérieure, nous 
nous rendons disponibles « pour annoncer la Bonne Nouvelle aux 
pauvres » (Lc 4, 18). Nous accueillons chacun, surtout le plus  
pauvre, « avec le cœur même du Christ » (Perfectae caritatis, 13). § 

La Pauvret²é évangélique  
selon la R

ègle de Vie révisée (extraits) 
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Je suis profondément convaincu que Michel Garicoïts est 
un saint d’une vibrante actualité. Un saint qui n’a pas 
vieilli, et ne peut se reléguer dans un lointain passé, car la 
vigueur de sa doctrine spirituelle apporte un éclairage 
fulgurant et une voie d’imitation fidèle à l’Évangile de 
Jésus Christ. 
Toute sa construction intérieure repose sur ce socle de 
granit : l’amour aux multiples reflets, l’amour comme 
fondement d’une sainteté de vie sur ces piliers que sont 
l’obéissance, la disponibilité, l’humilité et le don de soi. 
L’amour qui a saisi le cœur de Michel et qui a remué le 
tréfonds de son être, n’avait rien d’un sentimentalisme 
superficiel ni d’une philanthropie romantique ; c’était un 
amour puissamment enraciné dans l’Évangile. À cet effet, 
il a su jalonner le chemin des hommes des exemples d’une 
vie donnée jusqu’au bout, jusqu’à la pleine communion 
avec Dieu et avec ses frères. Tel est le patrimoine le plus 
fécond et le plus profitable légué à ses religieux. 
Saint Michel a su mûrir et fortifier dans son esprit l’amour 
de Dieu et du prochain, dans l’éclat lumineux de la 
Croix : il a fait l’expérience amère de la solitude, de 
l’incompréhension, de la médisance voire des calomnies. 
Il a dû vivre dans une société pétrie de tensions, de 
conflits et d’une grande violence. Sous les assauts de la 
douleur, il a failli céder au découragement, il a connu la 
terrible tentation de tout abandonner pour se retirer à 
Ibarre, dans la paisible maison familiale. Cependant, il a 
su faire face à la vie, il ne s’est pas laissé écraser ni 
étouffer dans l’adversité. Aux heures sombres, il a plongé 
dans les bras de Dieu qui permet la souffrance de ses fils 
de prédilection, mais, sous l’ombre portée de sa main, les 
caresse et réconforte. 
Saint Michel reste un modèle achevé pour la jeunesse 
d’aujourd’hui. À travers la densité de contenu du F.V.D. 

 Saint Michel, une figure forte et actuelle 

Pour ce numéro 
du 14 mai, 144e 

anniversaire de la 
naissance au ciel 

du fondateur de 
Bétharram, une 

évocation venue 
tout droit du 

Paraguay  
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Jean-Paul II, dans Vita consecrata, a développé les 
« trois états de vie » que sont l’état laïc, l’état de consacré 
et l’état d’ordonné, comme constitutifs de l’Église. Vivre 
et Aimer m’a fait mieux comprendre que chacun de ces 
trois états de vie est complémentaire des deux autres, 
chacun apporte un enrichissement indispensable aux 
deux autres. Je me sens donc particulièrement à l’aise 
comme prêtre et Bétharramite, dans ce ministère auprès 
des laïcs. Proche d’eux bien que différent, je m’efforce 
de leur indiquer l’Amour-source, et eux m’apportent le 
témoignage de l’amour-Alliance auquel nous sommes 
tous invités.  

L’accompagnement de laïcs, la connaissance de soi, 
l’expérience du partage… cela rejaillit-il sur ton 
engagement personnel et ta façon de vivre la 
communauté ? - Incontestablement ! « Vivre et Aimer » 
m’a aidé à être plus à l’écoute des frères de ma 
communauté, à leur porter une autre attention, à mieux 
assumer l’importance humaine de toute relation, et, par la 
prière, à intégrer tout cela dans la relation trinitaire. 
Depuis le premier week-end d’initiation au Mouvement, 
je « m’habite » mieux, si je puis dire, comme homme, 
comme religieux et comme prêtre. Et mon attachement à 
Bétharram s’en est trouvé renforcé.  

Qu’est-ce qui te rejoint particulièrement comme fils de 
saint Michel ? - Le Mouvement s’est donné comme 
enracinement évangélique le « commandement » de 
Jésus : Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai 
aimés. Comment ne pas puiser dans le Cœur de Jésus, à 
la manière de saint Michel, ce qui peut enrichir et 
développer l’amour dont nous aimons les autres, dans 
une vie de couple, de religieux et de prêtre ? La visée de 
saint Michel est plus théologique. Celle de « Vivre et 
Aimer » est nécessairement plus concrète et au ras de 
l’humain. Les deux s’appellent l’une l’autre, bien sûr...  
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: À 
Nef - « Vivre et aimer », c’est un beau programme. C’est 
aussi le nom d’un mouvement qui te tient à cœur. De quoi 
s’agit-il? - Rien moins que d’approfondir et développer la 
relation à l’autre, qui fonde l’être humain à l’origine : « Il 
n’est pas bon que l’homme soit seul ». Il s’agit bien sûr de 
la relation à l’autre dans le couple, mais aussi de la relation 
à l’autre dans la vie communautaire du religieux(se), et de 
la relation à l’autre qu’un prêtre, en paroisse par exemple, 
entretient avec ses collaborateurs immédiats laïcs. Pour les 
chrétiens, de la relation à l’Autre, aussi. 

Quelles intuitions fondent la démarche ? Quelle 
pédagogie est mise en œuvre ? - Les fondateurs, deux 
jésuites, vers 1960/1965, étaient persuadés que, lorsque la 
relation à l’autre, par exemple dans le couple, est bien 
vécue, toute la vie de relation aux autres en est améliorée : 
la vie familiale, la vie amicale, la vie professionnelle, et 
même la relation à Dieu pour les croyants. Mais cela n’est 
possible que si l’on a un bon rapport avec soi-même, une 
attention positive à l’autre, une forme d’écoute et de 
dialogue spécifique au Mouvement, et si l’on persévère 
dans cette technique de dialogue qu’il propose. Des ado-
lescents découvrent leurs parents sous un autre jour, des 
couples amis constatent que les effets perdurent, et les 
relations de travail en sont bonifiées. J’en ai été témoin !  

Au-delà de l’organisation et du conseil, en quoi un 
religieux peut-il se retrouver dans des propositions visant 
d’abord des couples ? - Il s’y retrouve d’autant mieux que 
le religieux fait profession d’une relation fraternelle au 
quotidien : « Nous découvrons les religieux comme 
particulièrement proches de notre vie à deux » m’ont dit 
de nombreux couples. Ceux-ci voient trop le prêtre dans sa 
fonction ; en revanche, ils se sentent compris, dans leur 
relation, par la façon dont le religieux vit aussi ses 
relations dans la vie communautaire... 

5 MINUTES AVEC…  le P. Henri Lamasse 

Comme 
beaucoup de 

Bétharramites, le 
P. Henri 

Lamasse, de la 
communauté de 

Limoges, a 
plusieurs cordes 
à son arc. Outre 
l’aumônerie des 

hôpitaux, la 
paroisse et la 
fraternité me 

voici, il est 
engagé depuis 

plusieurs années 
dans la pastorale 

familiale. Au 
retour d’une des 

sessions qu’il 
anime aux quatre 
coins de France, 

nous lui avons 
posé quelques       

questions. 
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Eh oui ! revenons toujours à elle, la règle de vie ! La-
quelle : l’ancienne édition ou les autres ? La dernière est 
datée de « Rome, janvier 2007 ; Bethléem, Pâques 2007 ». 
En 2006, chacun pouvait amender le texte en cours. En 
janvier dernier, notre commission a repris les diverses 
propositions reçues. Il restait à unifier la rédaction ; le 
Supérieur général m’en a chargé et j’ai effectué ce "devoir 
de vacances" à Bethléem ; j’ai rendu la copie à Pâques ! 
Avant la fin septembre 2007, dans chaque province ou 
vice-province, le Conseil, ou une commission ad hoc, est 
appelé à lire le document actuel et à faire part de ses 
remarques. Le Conseil de Congrégation (novembre 2007) 
aura en main la synthèse des diverses contributions ; et il 
le retravaillera ! 
Le texte définitif ? –  au Chapitre Général de 2011 ! 
Pourquoi tout cela ? Qu’est-ce qui change ? 
Rappelez-vous : en 1999, « le Chapitre général charge le 
Conseil général de former une commission d’étude pour 

Encore la Règle de Vie! § 

(Fiat Voluntas Dei), il lance un défi à tous ces jeunes au 
cœur vaillant et audacieux, pour construire un monde plus 
humain et plus solidaire. 
Dans une société de masse qui manque d’air, l’Église du 
Christ a besoin de jeunes engagés, avec l’envergure de 
saint Michel Garicoïts ; dans un contexte de corruption et 
d’injustice, criante, elle a besoin de jeunes honnêtes ; dans 
un monde anesthésié par le pouvoir, l’argent et le plaisir, 
elle a besoin de jeunes soucieux de tenir haut les valeurs 
de l’Évangile. Dans une postmodernité malade d’elle-
même, fondée sur des principes aussi fragiles qu’égoïstes, 
et pour redresser le cap d’une société déboussolée, en 
éloigner dangers et menaces, le monde a besoin de jeunes 
configurés au Christ, à la manière de saint Michel. R
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la révision de la Règle de Vie en tenant compte des récents 
documents du magistère de l’Eglise et du Droit Canonique 
de 1983. Les nouveautés à introduire dans la Règle de Vie 
seront examinées et approuvées par le prochain Chapitre 
général » ; suivent 12 points à examiner concernant le 
gouvernement, puis une demande d’harmonisation entre la 
Ratio Studiorum (sic) et le chapitre de la formation. 
« L’appétit vient en mangeant », dit-on ! Loin de se limiter 
au gouvernement et à la formation, la Commission, inspirée 
par le Supérieur général, a élargi son champ : elle a 
effectué une refonte du texte ! On avait déjà tenu compte 
du Code de Droit Canonique de 1983 ; la commission a 
poursuivi ce travail. Nous avons introduit des citations de 
documents récents du Magistère ; et aussi des passages du 
Père Auguste Etchécopar, notre deuxième fondateur. 
En 2005, le travail n’était pas achevé ! On continue: « en 
avant ! » 
Les titres des Chapitres ont changé, non pour le plaisir, 
mais pour adapter le contenu à ce que nous voulons vivre. 
"La formation bétharramite" vient après "notre service dans 
l’Eglise", quand "la formation" précédait "les activités 
apostoliques". 
Partout nous utilisons le présent au lieu du futur : pourquoi 
renvoyer à l’avenir ce que nous sommes appelés à vivre 
aujourd’hui ? 
Aurait-il fallu une Règle, brève, facile à lire ? Certains 
veulent qu’elle soit une source de prière, de méditation : 
d’où de nombreuses citations. Il n’est jamais aisé de 
concilier les désirs des uns et des autres…  
Le jeu des couleurs et des types d’écriture suffit-il à obtenir 
une présentation plus claire ? 
Mais au-delà de tout, n’est-ce pas au fond de nos cœurs que 
nous devenons toujours plus religieux du Sacré-Cœur de 
Jésus, selon le charisme hérité de saint Michel Garicoïts ? 

Beñat Oyhénart, SCJ 
& 
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IN MEMORIAM 
France La Famille religieuse ? – Les "Pères de Bétharram". Des Prêtres 

autour de Saint Michel Garicoïts ?  Eh bien, non ! Sous 
l’impulsion des Filles de la Croix – Sainte Jeanne Élisabeth en 
1839 – le Père va accueillir un premier Frère… qui s’appelait 
ARNAUD, Arnaud Gaye, de Saint-Pé. Ce sera le commencement 
véritable de la Société religieuse. 1839 : 170 ans presque. 
Les Frères sont des religieux à part entière : mêmes liens 
familiaux et fraternels, mêmes engagements par les vœux, 
mêmes partages dans la vie commune, la prière, la mission. 
Comment Arnaud Ampo s’était-il laissé entraîner par 
Bétharram et saint Michel ? Je ne le sais pas. C’était vers 1930 
ou 1931, à 14-15 ans (le Frère allait faire cette année 75 ans de 
vœux). Il quittait alors sa mère vénérée et sa bien chère famille. 
Et le Fr. Arnaud fut un religieux remarquable ! Toujours à 
s’ingénier – contre sa malvoyance – pour faire réponse à toutes 
les demandes. Faut-il un plombier ? C’est lui qui se met à 
l’œuvre. Un menuisier ? Mais avec des ajustements sans 
bavures. Un apiculteur ? Malin et ingénieux… ce sera lui. 
Le Fr. Arnaud s’accompagnait, pour son travail, de musique 
classique, celle qu’il affectionnait. Mais le poste de radio 
devait aussi le tenir au courant du monde : monde des conflits 
et des réconciliations… ou monde du sport ! 
Le Fr. Arnaud respirait dans la prière : sa messe quotidienne, 
ses chemins de Croix. (Là, sous cette chaire, il assistait aux 
célébrations du sanctuaire, discret, effacé, mais fidèle.) 
Ce merveilleux équilibre, au milieu des difficultés de la vie en 
communauté, s’est ébranlé brutalement et définitivement lors 
d’une chute. Devenir dépendant en tout, vivre des longues 
journées d’inaction, et des nuits de cauchemars et de solitude! 
La communion eucharistique lui apportait une extraordinaire 
sérénité ! Quels yeux ! Et quelle gratitude, à ce moment-là ! 
Là où s’entremêlaient l’Amen et le Merci… 
Voilà un type de Frère selon le cœur de saint Michel. Voilà 
un cœur désormais tout offert au Cœur sacré de Jésus.  G

ab
rie

l V
er

le
y,

SC
J 

in
tro

du
ct

io
n 

de
s o

bs
èq

ue
s  

Bé
th

ar
ra

m
, 1

0 
av

ril
 2

00
7 

Fr. Arnaud Ampo (1914-2007)  
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Au pays des torrents pyrénéens, quand l’orage gronde, les 
rivières se font dangereuses. L’Ouzoum ? un petit affluent 
du Gave de Pau ; mais il peut se fâcher d’un coup et se faire 
vilain ! la population d’Asson et des villages voisins le 
savent. 
Depuis deux semaines notre Province est dans la tourmente 
et dans la peine. Des gens de la Paroisse Notre-Dame-du-
Piémont – celle où est située Bétharram – se sont mis en 
colère car nous leur enlevons leur curé, le Père Léon 
Laclau, notre confrère ; ils trouvent la décision brutale. Et 
pourtant… 
Depuis longtemps, un dialogue, à la fois fraternel et discret, 
était mené pour que le Père Léon Laclau "purifie", "rende 
pure" la relation qui le liait à une dame. Loin d’écouter ces 
conseils, il l’a laissé entrer de plus en plus et dans sa vie et 
dans sa maison. Elle est venue habiter avec lui au 
presbytère. Les conseils, les menaces n’ont pas suffi. Évêque 
de Bayonne et Supérieur provincial, nous avons dû dire : 
« Non ! nous ne pouvons accepter ! Ce n’est pas possible. » 
Le Père Léon Laclau n’a plus de charge pastorale au 
diocèse de Bayonne ; nous l’avons nommé dans une autre 
communauté. Mais il refuse de se séparer de son « amie ». 
Les médias se sont emparés de l’affaire ; avec, au moins, la 
complicité de notre confrère et de ceux qui le soutiennent. 
Le torrent a débordé : l’Ouzoum charrie beaucoup de boue 
et des débris de toutes sortes… 
Et pourtant le Père Léon Laclau reste notre frère… 
Merci pour vos prières et vos encouragements. « Que cette 
épreuve nous aide à nous rapprocher les uns des autres et à 
purifier notre foi et notre amour de Dieu » : ainsi achève sa 
lettre un prêtre de Bayonne. Faisons nôtre cette conclusion. 

Beñat Oyhénart,SCJ 
Supérieur provincial 

Province de France 
 Orage sur l’Ouzoum 

 

 

Page 7 14 mai 2007 

Invités par le curé à animer le camp des enfants karians du 
catéchisme, nous prenons la route de Maetom avec deux 
Sœurs et deux enseignants de Ban Marina. Au bout de 140 
km de piste à travers la montagne, nous attendent 55 enfants 
de toute confession, entre 9 et 14 ans. Nous leur présentons 
la foi catholique, les prières, les sacrements, l’Ancien et le 
Nouveau Testament. Les enfants sont heureux de participer 
au camp même s’ils ne sont pas très portés sur l’étude…  
Après la messe du soir, nous organisons des jeux. Les 
villageois viennent en spectateurs et s’amusent de les voir 
faire. Les mères de famille ont veillé à préparer les repas 
pour les enfants et nous-mêmes. Heureux de voir autant de 
nouveaux visages, les familles m’ont confié leurs difficultés 
à vivre leur foi et à assurer leur propre subsistance. Ces 
populations vivent repliées sur elles-mêmes, ne connaissant 
bien souvent que la population du village voisin.  
La veille de notre départ, nous avons organisé une grande 
fête… J’ai lu la Parabole du sel et de la lumière en 
m’inspirant de la tradition kariane pour en expliquer le sens. 
Les autorités du village ont ensuite adressé à l’assistance 
leur propre message : « Gardez dans vos cœurs les bonnes 
choses que le Père, les Sœurs et les Frères vous ont 
enseignées. Encouragez vos enfants dans les études et dans 
la foi, et maintenez vos bonnes traditions. Il est deux choses 
dont nous devons prendre soin dans notre vie : la religion et 
le riz (synonyme de survie). Face aux influences exté-
rieures, nous devons être vigilants et veiller à rester unis. 
Aidez-vous les uns les autres quand l’occasion se présente. 
Le climat d’union de cette semaine nous a rappelé que nous 
pouvons y arriver si nous nous entraidons. » 
Dans ce village de montagne, entre rapides et rizières, les 
gens mènent une vie simple adaptée à leur environnement; 
ils ont envie de connaître Dieu et ont besoin de nous. Aussi 
nous sommes-nous promis de revenir pour proclamer 
l’Évangile par toute notre vie. 

Dans les montagnes du Nord  de la Thaïlande 
Pastorale des jeunes en action 
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"Semper parati" n Les 9-13 avril, la Maison générale a 
connu la joyeuse invasion des Scouts d’Europe de Pau et 
Dax. L’accueil de la communauté, le sens de l’organisation, 
du service et de la fête de la troupe, ont permis à 44 jeunes 
de 13 à 19 ans de vivre un inoubliable pèlerinage à Rome. 
De la montée de la Scala Sancta à genoux à la messe finale 
présidée par notre Supérieur général, en passant par les 
promesses faites place Saint-Pierre, les moments intenses 
n’ont pas manqué. Entre le "toujours prêt" des Scouts et le 
"me voici" des Bétharramites, il n’y a qu’un pas - l’élan du 
Verbe incarné - et beaucoup de bonheur à partager. 

Province de France Délégation de Côte d’Ivoire 
De Bel Sito au Beau Rameau n Les 12-13 mai, le 
Supérieur général s’est joint aux 13 religieux et 29 
laïcs rassemblés à Bétharram. Leur point commun ? Bel 
Sito, communauté proche de Bordeaux qui, de 1948 au 
début des années soixante-dix, a formé des jeunes français 
et espagnols. La maison a fermé, mais les souvenirs 
demeurent et les échanges d’expériences montrent que le 
grain tombé en terre a germé... 

Nouveau printemps ivoirien n Le 16 avril s’est tenue 
l’assemblée générale de la délégation de Côte d’Ivoire. « À 
la fois partage de ce qui se vit dans et autour de nos com-
munautés, réflexion sur l’avenir de la délégation, les 
finances et la recherche de ressources propres. » Le même 
jour commençait le démantèlement de la ligne de feu qui 
coupe le pays en deux depuis cinq ans. Chacun espère que 
ce soit « pour la résurrection de la Côte d’Ivoire en cette 
période pascale », estime le P. Jean-Marie Ruspil. 

Province d’Italie 
Tables rondes bétharramites n Le 14 avril à Albavilla, les 
laïcs bétharramites se sont retrouvés sur le thème de la 
mission. Les rapports ont été présentés par le P. Piero 
Trameri, responsable provincial de l’animation missionnaire, 
et les bénévoles qui ont œuvré aux côtés de nos Pères au 
Centrafrique, en Thaïlande et en Inde. Le 18 avril, c’est à 
Montemurlo que s’étaient donné rendez-vous les laïcs 
associés. Ils ont eu droit à une substantielle causerie du P. 
Graziano Sala sur l’actualité de la spiritualité de St Michel. 
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Prêtre du Sacré Cœur n Le 9 juin à la cathédrale de 
Côme, Simone Panzeri (communauté de Mariotto) sera 
ordonné prêtre par Mgr Diego Coletti. Il célèbrera sa 
première messe à Albiate le lendemain. Unissons-nous à 
l’action de grâce de notre frère et de tous les siens. 

Une Région en formation avancée n Les Provinciaux et 
formateurs d’Argentine, Brésil et Paraguay, réunis du 26 au 
29 mars à Adrogué, ont rappelé quelques convictions : 
chaque religieux est appelé à participer à la formation des 
jeunes par les conseils et, surtout, le témoignage de vie. La 
formation bétharramite se fonde sur la Parole de Dieu, le 
Magistère, la Ratio formationis, les orientations des 
Supérieurs et la réalité socioculturelle. La pastorale des 
jeunes et le lien avec les laïcs sont importants pour la 
pastorale des vocations. Aspirants et postulants vivent ces 
étapes dans leur pays d’origine ; le noviciat est commun au 
Bétharram sud-américain. La Région s’oriente aussi vers la 
création d’un scolasticat unique à l’horizon 2009. 

Province du Rio de la Plata  
Jeunesse de Bétharram n Plus de 50 jeunes de la JUBE 
ont tenu leur rencontre annuelle à Villa Bétharram (Adrogué) 
début mai. Dans un climat convivial se sont succédé temps 
de réflexion et de détente. Reprenant le thème d’année de 
la Province, ils ont insisté sur la nécessité de « créer des 
ponts » dans tous leurs lieux de vie (famille, études, amis).  

Vice-province de Thaïlande 
Postérité de Saint Michel n Le 26 mai sera bénie la 
nouvelle église de Chiang Dao, que le P. Élie Sablayrolles 
(1919-1981) dédia à notre fondateur. Ainsi, avec 
Chomthong (où ont exercé les Pères Lhouerrou et 
Lanusse), le diocèse de Chiang Maï compte au moins trois 
paroisses consacrées à saint Michel Garicoïts. Trois jours 
plus tard, le 29 mai, le Père Gaspar Fernandez, Supérieur 
général, recevra les vœux définitifs du Fr. Phonchai 
Gabriel Sukjai dans la chapelle de la Maison des 
missionnaires. Décidément, des montagnes Pyrénées à 
celles du Haut-Siam, le berger d’Ibarre continue d’appeler 
des compagnons, d’inspirer les pasteurs et de rassembler 
les brebis. 
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